
5 FÉVRIER 2019 -  mardi                                                     Ste Agathe, vierge et martyre 

ÉVANGILE 

« Jeune fille, je te le dis, lève-toi ! » (Mc 5, 21-43) 

Alléluia. Alléluia.  

Le Christ a pris nos souffrances, 
Il a porté nos maladies.  
 
Alléluia.(Mt 8, 17) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 5, 21-43) 

En ce temps-là, 
Jésus regagna en barque l’autre rive, et une grande foule s’assembla autour de lui. 
Il était au bord de la mer. 
Arrive un des chefs de synagogue, nommé Jaïre. 
 
Voyant Jésus, il tombe à ses pieds et le supplie instamment : 
« Ma fille, encore si jeune, est à la dernière extrémité. 
Viens lui imposer les mains pour qu’elle soit sauvée et qu’elle vive. » 
 
Jésus partit avec lui, et la foule qui le suivait était si nombreuse qu’elle l’écrasait. 

Or, une femme,  
 qui avait des pertes de sang depuis douze ans… 
- elle avait beaucoup souffert du traitement de nombreux médecins, 
 et elle avait dépensé tous ses biens sans avoir la moindre amélioration . 
- au contraire, son état avait plutôt empiré – 
… cette femme donc, ayant appris ce qu’on disait de Jésus, 
vint par-derrière dans la foule et toucha son vêtement. 
Elle se disait en effet : « Si je parviens à toucher seulement son vêtement, je serai sauvée. » 
 
À l’instant, l’hémorragie s’arrêta, et elle ressentit dans son corps qu’elle était guérie de son mal. 
Aussitôt Jésus se rendit compte qu’une force était sortie de lui. 
Il se retourna dans la foule, et il demandait : « Qui a touché mes vêtements ? » 
Ses disciples lui répondirent :  
« Tu vois bien la foule qui t’écrase, et tu demandes : “Qui m’a touché ?” » 
Mais lui regardait tout autour pour voir celle qui avait fait cela. 
Alors la femme,  
-saisie de crainte et toute tremblante, sachant ce qui lui était arrivé, 
-vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité. 
Jésus lui dit alors : 
« Ma fille, ta foi t’a sauvée. Va en paix et sois guérie de ton mal. » 

Comme il parlait encore,  
des gens arrivent de la maison de Jaïre, le chef de synagogue, pour dire à celui- ci : 
« Ta fille vient de mourir. À quoi bon déranger encore le Maître ? » 
Jésus, surprenant ces mots, dit au chef de synagogue : 



« Ne crains pas, crois seulement. » 
Il ne laissa personne l’accompagner, sauf Pierre, Jacques, et Jean, le frère de Jacques. 
Ils arrivent à la maison du chef de synagogue. 
Jésus voit l’agitation, et des gens qui pleurent et poussent de grands cris. 
Il entre et leur dit : 
« Pourquoi cette agitation et ces pleurs ? L’enfant n’est pas morte : elle dort. » 
Mais on se moquait de lui. 
Alors il met tout le monde dehors,  
prend avec lui le père et la mère de l’enfant, et ceux qui étaient avec lui. 
Puis il pénètre là où reposait l’enfant. 
 
Il saisit la main de l’enfant, et lui dit : « Talitha koum », 
ce qui signifie : « Jeune fille, je te le dis, lève-toi ! » 
 
Aussitôt la jeune fille se leva et se mit à marcher. – elle avait en effet douze ans. 
Ils furent frappés d’une grande stupeur. 
 
Et Jésus leur ordonna fermement de ne le faire savoir à personne. 
Puis il leur dit de la faire manger. 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

AELF-Bible 

 

Le Livre du Ciel  -                      Tome 24      -      4 avril 1928                       -  Luisa Piccareta  
                                                    La parole est  « tout » en Dieu.  

 

Ma fille,  
--pour former la plus petite chose, 
- les créatures ont besoin de matière première, de travail, et doivent procéder par étapes.  
 

Mais Dieu, ton Jésus,  

-n’a besoin de rien pour créer et former les plus grandes œuvres et l’univers entier.  
-Pour nous, la parole est tout.  
 

L’univers tout entier n’a-t-il pas été créé par une seule parole ?  

 

Et pour que l’homme puisse jouir de l’univers tout entier, il suffisait de le connaître.  
 
Telles sont les voies de notre sagesse :  
-pour donner,  
        nous nous servons de la parole. 
Et l’homme,  
-pour recevoir,  doit savoir 
         ce que nous avons dit et fait avec notre parole. 

 



Livre du Ciel                              Tome 20 - 6 octobre 1926 -                        Luisa Piccarreta 

Celui qui ne fait pas la Divine Volonté se prive de la Vie divine. 

 

Tu dois savoir que ma Volonté est Vie. 

Chaque fois que les créatures ne font pas ma Volonté, la rejette,  

     c’est une Vie divine qu’elles rejettent et détruisent en elles.  

Et crois-tu  

-que la souffrance, le continuel martyre de ma Volonté soit peu de chose        

-sentir tant d’actes de vie que je veux faire naître dans les créatures avec tant de bonté -  

       être coupés de soi ,comme par une épée mortelle ? 

 

Et au lieu de cette Vie divine,   

les créatures laissent se lever en elles  la vie 

-des passions, -du pêché,  

-des ténèbres, -des faiblesses.  

 

Ma fille, 

-En ne faisant pas ma Volonté,   

      -les créatures rejettent  la Vie Divine.  

Ce n’est pas comme ne pas pratiquer les vertus,  

où elles rejettent  

-des joyaux, des pierres précieuses, des ornements,  

-des vêtements dont on peut se passer si on ne les désire pas. 

  

Rejeter ma Volonté,  

-c’est rejeter le moyen de vivre,  

-c’est détruire la fontaine de vie . 

C’est le plus grand mal qui puisse être.  

Par conséquent, la créature qui fait un si grand mal ne mérite pas de vivre. 

Au contraire, elle mérite de mourir à tous les biens. 

 

Pour former son Royaume en toi, ma Volonté veut trouver en toi : 

-toutes les satisfactions que les créatures ne lui ont pas données  

-toutes ces vies que ma Volonté voulait faire naître en elles. 

 

Autrement, ce serait un Royaume  

-sans fondement,  - -sans droits de justice et  -sans dues réparations.  

                                                                                         

                                                                                        GE- Le Volonté Divine – Lumen Luminis 


